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Orléans Vivre sa ville
ÉDUCATION■ Les communes de l’agglomération préparent la reprise scolaire avec des incertitudes

La première équation de la rentrée

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

U ne première équation
couchée sur les tableaux
des écoles de l’agglomé­
ration : comment les

communes vont­elles gérer la
rentrée scolaire du 1er septem­
bre ? Quelle organisation pour
les familles ?

Parce que ces questions méri­
tent des réponses ; parce que
des craintes nécessitent de dis­
paraître, Fleury­les­Aubrais a
calé une série de rencontres
inédites dans les quartiers. L’ad­
jointe à l’éducation tentera,
aujourd’hui et demain, de lever
certains doutes.

« Les parents se posent beau­
coup de questions, ils appellent
à la mairie. Je ne veux pas qu’ils
soient inquiets alors je leur ex­
pliquerai, sur le terrain, ce que
nous mettons en place », justifie
l’élue Mélanie Monsion. Par
ailleurs, des flyers, récapitulant
les grandes lignes du protocole
sanitaire et des informations
pratiques, seront imprimés et
distribués, un peu partout à
Fleury­les­Aubrais.

« On navigue à vue »
Le port du masque, la restau­

ration collective cristallisent les
doutes. « Le masque ne sera

plus obligatoire, nous servirons
à nouveau des repas chauds et
la distanciation physique ne
sera plus appliquée. Même cho­
se dans les cours de récréation.
Et le brassage n’est plus limité. »

Conséquence de cet assouplis­
sement des règles : un cas de
Covid signifiera la fermeture de
l’établissement scolaire. « Au re­
gard de la situation, ce protoco­
le risque d’évoluer », projette
l’adjointe fleuryssoise. Les servi­
ces planchent sur une multitude
de scénarios.

Ce durcissement du protoco­
le n’est pas à exclure. Alors, Or­
léans reste engagé dans un
temps de réflexion. « Nous at­

tendons la conférence de presse
du ministre le 26 août pour sa­
voir s’il sera nécessaire d’organi­
ser des réunions avec les fa­
milles », indique la Ville.

L’équation de la rentrée n’est
donc pas encore résolue ; elle
est toujours à plusieurs incon­
nues. À Olivet, ou encore à
Saint­Jean­de­Braye, le discours
est identique. « On applique le
protocole. Et s’il le faut, nous
nous adapterons. »

« On navigue à vue, résume
Marie­Philippe Lubet, la maire
de Saint­Denis­en­Val. On com­
munique auprès des familles
sur Internet. Aujourd’hui, le seul
bémol concerne le nettoyage

des écoles. En juin, tous les
agents pouvaient s’y consacrer.
Là, les autres activités vont re­
prendre. Nous ne serons donc
pas suffisamment nombreux. Il
est possible que nous fassions
appel à un prestataire extérieur.
En tout cas, je reste optimiste
pour la rentrée. »

Comme l’est d’ailleurs, Bruno
Cœur, le maire de Bou. « Nous
allons reprendre le dispositif
que nous avions déjà mis en
place en juin. La seule incertitu­
de concerne l’ouverture de la
garderie le matin. »

Il est clair que l’état d’esprit
n’est plus complètement celui
du mois de juin. « On est beau­
coup plus forts », certifie Marie­
Philippe Lubet. L’expérience des
dernières semaines de la précé­
dente année scolaire s’avère
précieuse.

D’autres inconnues, en revan­
che, échappent complètement
aux communes. Tous les ensei­
gnants seront­ils présents le
jour de la rentrée ? Toutes les fa­
milles décideront­elles de re­
mettre leurs enfants à l’école ?
Et si le plus compliqué n’était
pas le 1er septembre mais les
jours suivants ? ■

À une semaine de la
rentrée, les communes
s’adaptent aux contraintes
sanitaires. Pour répondre
aux interrogations des
parents, Fleury organise
des réunions dans les
quartiers.

PROTOCOLE SANITAIRE. Les enfants n’auront pas à porter le masque dans les écoles. PHOTO D’ARCHIVES CHRISTELLE GAUJARD

Le programme des réunions
à Fleury-les-Aubrais
Voici le détail des réunions
dans les quartiers avec l’ad-
jointe à l’éducation, Mélanie
Monsion.

■ Aujourd’hui. Centre com­
mercial Les Andrillons, rue
Fernand­Léger de 9 h 30 à
10 h 30 ; rue Denis­Papin
de 15 h 30 à 16 h 30 ; Mai­
son­d’Anaïs­et­Thibault,
1, rue des Droits­de­l’enfant
de 17 heures à 18 h 30.

■ Demain. Centre commer­
c i a l d e L a m b a l l e , r u e

Beethoven, de 9 h 3 0 à
10 h 30 ; square place de la
République de 11 heures à
12 heures ; Maison pour
tous, rue Antonin­Magne,
de 15 h 30 à 16 h 30 ; école
Henri­Wallon, de 17 heures
à 18 h 30.

■ Permanences téléphoni-
ques. Mercredis 2 et 9 sep­
tembre, entre 12 h 30 et
13 h 30 avec l’adjointe à
l’éducation. Sur réservation
uniquement, en appelant
au 02.38.71.93.62.

PRÉVENTION Ce qui sera appliqué dans les écoles

Que dit le protocole sanitaire ?
Le dernier protocole sanitaire
présenté par l’Éducation natio-
nale date du 21 juillet dernier.
Il présente des allègements de
certaines mesures. Voici celles
mises en place après l’avis du
Haut conseil de la santé publi-
que pour la rentrée de septem-
bre.

1 La distanciation physique
d’un mètre n’est plus obli­

gatoire pour tous les cycles
dans les espaces clos, lors­
qu’elle n’est pas matérielle­

ment possible et qu’elle ne
permet pas d’accueillir tous
les élèves.

2 Pas de distanciation phy­
sique dans les espaces ex­

tér ieurs (mais les plus de
11 ans doivent porter un mas­
que).

3 Le port du masque n’est
plus obligatoire pour les

personnels pendant les cours
à l’école maternelle (peu im­
porte la distanciation physi­
que) ou lorsqu’ils sont à une

distance de plus d’un mètre à
l’école élémentaire, au collège
et au lycée.

4 La limitation du brassage
des élèves n’est plus obli­

gatoire, y compris dans les
transports scolaires. Toutefois,
les collégiens et lycéens doi­
vent porter un masque lors
des déplacements dans l’éta­
blissement scolaire, ou lors­
que la distanciation ne peut
être garantie dans les trans­
ports. ■

« Les parents se posent beaucoup de
questions, ils appellent à la mairie »

MÉLANIE MONSION Adjointe à l’éducation à Fleury-les-
Aubrais

À Orléans. Dès la rentrée, et
dans toutes les écoles orléanai-
ses, la Ville mettra en place des
cours de soutien scolaire de
16 h 30 à 18 heures dans le ca-
dre d’une aide au travail per-
sonnel (ATP). Les élèves seront
réunis par groupe de trois ou
quatre.

■ AIDE AU TRAVAIL

L’HOMMAGE DE JEAN-PIERRE SUEUR À TATIANA TAIMANOVA

SPÉCIALISTE DE CHARLES PÉGUY. Passionnée. Grand connaisseur de l’œuvre de
Charles Péguy, Jean­Pierre Sueur rend hommage à Tatiana Taimanova, dé­
cédée récemment. C’est elle qui, en 1996, fonde le Centre Charles­Péguy de
l’Université de Saint­Pétersbourg, où elle était professeure. « Elle s’est bat­
tue durant des décennies pour faire connaître l’œuvre de Charles Péguy en
Russie, multipliant les colloques et écrivant nombre d’articles, en particu­
lier sur la philosophie politique de Péguy ». Les liens avec Orléans ne s’ar­
rêtaient pas là. « Tatiana aimait Péguy, “écrivain de la dissidence”. Elle ado­
rait les fêtes johanniques et le “Mystère de la charité de Jeanne d’Arc”. Elle
a d’ailleurs rebaptisé son centre d’études et de recherches en Centre Jean­
ne­d’Arc­Charles­Péguy », rappelle Jean­Pierre Sueur. Celui­ci mentionne
enfin que Tatiana Taimanova a « très justement, reçu en 2016, pour honorer
son action inlassable, la croix de chevalier des Arts et Lettres ».

VÉLO. Remise en selle. Vendredi et sa­
medi, à Saint­Jean­de­Braye, répara­
tions de vélos et conseils seront of­
ferts par l’association 1TerreActions
pour vous donner envie de vous re­
mettre en selle. Rendez­vous vendre­
di, de 19 à 21 heures, dans le cadre de
la soirée « barbecue/ciné plein air »,
sur la Plaine du Pont Bordeau et sa­
medi, de 14 à 17 heures, en centre­
ville place de la Planche­de­la­pierre.


